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Étaient présentEs 

Pas de quartier pour notre environnement!, c’est le thème de cette soirée.  Une soirée animée 
par le RÉPAC, le Regroupement d’éducation populaire en action communautaire.  Les 
membres du RÉPAC, des organismes communautaires qui font de l’éducation populaire, 
travaillent depuis quelques années sur les enjeux liés au néolibéralisme, comme sur la ZLÉA, la 
Zone de libre-échange des Amériques, et plus récemment, sur les politiques du gouvernement 
Charest.  Peut-être avez-vous participé à l’événement Bloquons Charest!, qui soulignait 
l’anniversaire de l’élection de Charest mais surtout ses politiques appauvrissantes et couperets 
des programmes sociaux.   
 
Cette année, le RÉPAC passe de l’opposition à la proposition et nous demande de réfléchir à des 
propositions concrètes concernant deux enjeux majeurs: l’environnement et la redistribution 
de la richesse.  Ce soir, nous nous concentrons sur l’environnement…  Bonne lecture!! 



Nous souhaitons la bienvenue aux nouvelles 
personnes et, pendant les présentations, nous 
partageons quelques nouvelles. 
 
• Jean-Paul est à terminer le compte-rendu de notre 

dernière rencontre avec des militaires.  Une rencontre 
riche de réflexions profondes, de questionnements de 
sens, de recherches.  Il y aura sans doute une suite! 

• Québec solidaire, un nouveau parti politique portant des 
valeurs de bien commun et d’égalité entre  les personnes, 
a vu le jour en fin de semaine.  Ça aussi c’est à suivre!   

• Nous attendons toujours les résultats des élections à 
Haïti…  Ce n’est pas simple là-bas.   

• Claude nous fait part d’actions 
pour le droit au logement, organisées par le Comité des 
citoyens et citoyennes du quartier St-Sauveur dans le 
cadre de la campagne pré-budgétaire au provincial. 

• Il y a aussi le Front commun des personnes assistées 
sociales du Québec qui demande l’indexation complète 
des prestations d’aide sociale, la gratuité des 
médicaments pour les personnes assistés sociales et 
l’exemption complète de la pension alimentaire versée 
à la personne en charge de l’enfant (actuellement, c’est 
le 1er 100$ qui n’est pas coupé!). 

Petite réflexion pour amorcer le thème de la soirée… 
 
La situation actuelle dans le monde (pollution de l’air, contamination du sol, pauvreté des deux tiers de l’humanité, 
etc.) est révélatrice de l’état de la psyché humaine.  Nous souffrons à l’intérieur de nous-mêmes.  Il existe une 
écologie extérieure (écosystèmes en équilibre ou déséquilibre), et il existe également une écologie intérieure.  
L’univers n’est pas seulement à l’extérieur de nous de façon indépendante, il est aussi en dedans. Les violences et les 
agressions du milieu naturel s’enracinent profondément dans des structures mentales dont la généalogie et l’origine 
archaïque sont en nous en tant qu’images, symboles et valeurs.  Le soleil, l’eau, le chemin, les plantes et les animaux 
vivent en nous comme des représentations chargées d’émotion, comme des archétypes.  Les expériences positives, 
traumatiques ou inspiratrices que la psyché humaine éprouve au long de son histoire, en contact avec la nature et 
avec le corps même, avec les plus diverses passions, avec l’autre, qu’il soit masculin ou féminin, père ou mère, aïeul, 
oncle, frère ou sœur, laisseront des traces dans l’inconscient collectif et la perception de chacun d’entre nous. 
… 
Un indigène américain disait:  « Quand le dernier arbre aura été abattu, lorsque la dernière rivière aura été 
empoisonnée, quand le dernier poisson aura été capturé, c’est alors que nous nous rendrons compte que l’argent ne 
se mange pas. » 
 
L’écologie de l’esprit permet de revaloriser le noyau émotionnel et porteur des valeurs de l’être humain, face à la 
nature.  Elle permet de développer l’aptitude à l’intimité, d’être à l’écoute du message que tous les êtres diffusent par 
le simple fait qu’ils sont là, par leur relation à ce qui les environne, par leur capacité de symbiose avec l’univers pris 
dans sa complexité, dans sa majesté et sa grandeur.  Elle conduit au renforcement des énergies psychiques positives 
de l’être humain pour pouvoir affronter avec succès le poids de l’existence et les contradictions de notre culture 
dualiste, machiste et consommatrice.  Elle favorise le développement de la dimension chamanique de notre psyché.  
Le chaman qui habite en chacun de nous entre en syntonie non seulement avec les forces de la raison, mais avec les 
forces de l’univers qui se manifestent en nous par nos impulsions, nos visions, nos intuitions et nos rêves, et par la 
créativité.  Chaque être humain est, dans sa nature intrinsèque, créatif.  Même lorsqu’il imite ou copie les autres, il le 
fait à partir de ses critères individuels, ce qui lui confère toujours une note de subjectivité unique.  Ainsi, l’être 
humain s’ouvre au dynamisme cosmique originel, qui mène le monde, diversifie, complexifie et fait progresser vers 
des paliers plus élevés de la réalité et de la vie.   
 
Sans révolution de l’esprit, une révolution de la relation entre l’individu et la nature sera impossible.  La nouvelle 
alliance trouve ses racines dans la profondeur humaine.  C’est là que s’élaborent les grandes motivations, la magie 
secrète qui transforme le regard sur la réalité, la transfigurant en ce qu’elle est, un maillon de l’immense 
communauté cosmique. 

Extrait de La terre en devenir, une nouvelle théologie de la libération, de Leonardo Boff 



Richard Fecteau, du RÉPAC, nous propose de réfléchir à la situation actuelle de l’environnement et de nos milieux 
de vie, en identifiant des préoccupations et des propositions concrètes pour apporter des solutions aux problèmes.  
Mais avant, nous commençons par une tempête d’idées sur ces deux thèmes. 

Tout ce qui nous passe par la tête quand on entend 

« environnement » 

Arbre 
Pollution  
Sans fumée 
Animaux 
Rivière 
Soleil 
Capitalisme vert 
Protection 
Air 
Responsabilité 
Développement durable 
Désertification 
Écologie 
Socialisme 
Automobile 
Marché de la pollution 
Esclavage 
Sécurité alimentaire 
OGM 

Changement (structurel, 
quantitatif, qualitatif, 
climatique) 
Réchauffement de la 
planète 
Vie  
Végétarisme 
Couche d’ozone 
Baleines 
Mode de vie 
Humains 
Poissons 
Kyoto 
Autobus 
Cycle 
Recyclage 
Surconsommation 
Surproduction 
Déplacement des glaciers 

Tout ce qui nous passe par la tête quand on entend 

« milieu de vie » 

Destruction du tissu social 
par solidarité étatique 
Relations communautaires 
Famille 
Logement 
Amour jetable après usage 
Genre de vie 
Instabilité 
Savoir traditionnel vs 
savoir expert 
Personnes seules 
Respect 
Fraternité 
Communautés 
Université populaire 
Soupe populaire 
Quartier 
Sain voisinage 
Faire alliance 

Communauté de base 
Paroisse 
École 
Église 
Parc 
Micro-initiative 
Place publique 
Propriétaires 
Inter-dépendance 
Coopération 
Engagement 
Solidarité  
Accueil 
Centre d’achats 
Gens 
Intégration 
Rue  

Pour le reste du compte-rendu, j’intègre les notes prises par Richard, qui sont les comptes-rendus des ateliers.  
Nous n’avons pas eu le temps d’échanger en plénière à partir du contenu des ateliers. 



En conclusion, les personnes présentes à la soirée 
y vont de quelques commentaires en vrac: 

• La soirée a été pertinente, les enjeux sont 
importants, la situation de la menace à 
l’environnement est assez grave. 

• Il faut faire un travail d’éducation à la 
récupéra t ion ,  au  respec t  de 
l’environnement. 

• Le bilan des ateliers nous fait prendre 
conscience qu’il y a une possibilité d’agir 
positivement ou négativement.  D’une 
façon ou d’une autre, nous avons une 
influence sur le développement de la 
situation.  Il faut donc faire des choix et 
agir en conséquence… et en cohérence! 

• Et cet agir doit se faire avec d’autres.  
C’est la conscience collective qu’il faut 
développer. 

Bloquons Charest!  Projet de société en construction! 
Cette année, le RÉPAC renouvelle l’événement Bloquons Charest! pour souligner l’anniversaire de 
l’élection de ce gouvernement néolibéral.  Le thème de cette année: construction et 
déconstruction. 
 
La déconstruction: même si les mouvements d’opposition ont ralenti les ardeurs du 
gouvernement Charest, il poursuit son train de mesures anti-sociales, tel un rouleau compresseur.  
Le 13 avril sera le moment de symboliser l’œuvre de déconstruction des acquis sociaux. 
 
La construction: face aux attaques à nos droits sociaux, nous résistons, bien sûr, mais nous 
proposons aussi un projet de société alternatif, comme nous l’avons développé ce soir. 
 
Cette année le Bloquons Charest! se veut tout aussi festif que l’an dernier, mais il ressemblera en 
plus à un vaste chantier de construction de notre projet de société.  Nous sommes donc invités à 

participer à l’organisation de cet événement, tout en utilisant les nombreuses 
symboliques liées au monde de la construction.  Sortons salopettes, bottes et chapeaux, 
outils et pinceaux et allons manifester notre désaccord avec les politiques néolibérales 
de Charest, mais surtout notre volonté de construire une société juste, égalitaire, 
orientée vers le bien commun. 
 

Le 13 avril 2006, au coin de Charest et Langelier, en avant-midi  
(les détails viendront plus tard) 


